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Insta lla t ions d 'eau  ef d e  gaz  

Toujoi rs un  grand  choix de lustres, pota­
gers et réchauds  en magasin.

Devis gratuits sur demande.

Emile Pienniger Vins et liqueurs
Spécialité :

Vins d’Asti — Neuchâtel et Malaga
En automne : M oû t d u  p a y s  

E oulevard cL© la Gare

Serre  3 5  a ÛIJlfM fô 35 a Serre
SynagogueA xioienne

Consommations de premier choix 
— Excellents vins —

ZZL Ifiïre de la Brasserie Ulrich .......
T é i  é p h o n e  T é l é p h o n e

4, RUE FRITZ CODHVOISIEIÎ, 4 
La C haux-d e-F onds

Den 'ées coloniales, vins et liqueurs, 
farines, sons et avoines, gros et détail.

Rue sùéopold-Robert l i a

A U  COiiFTANCE ROcS . r/f_ f0̂ sES
Tissu i en tous g< ores. Confections pour Dames. Draperies 

pour H mmes. Bonneterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

Lainage.* Au GAGNE P E T IT . Soieries 
6, RUE DU STAND E. M EY ER & Cie RUE i)li S1AND, G 
fiConets français, prix  de fabrique. -  Blancs

W  Denrées coloniales. Vins
 = ^  _  m e t  spiritueux, harines ,

sons, avoines. Merci rie. Laines et cotons.

JULES VERTHIER
C h ap e l ler ie  en tous genres, 
assoi tim ent de Cravates .

R U E  N E U V E  10
Grand choix de 

— Toujours grand

Magasins du Prir temps, J .-H . Matile
jRui Léopold-Robcrt 4 ). — H alte  du  tra m w a y

V êten .en ts  pour h o m m  >s, j e u n e s  g e n s ,  en fants

Ira; serie de la Somote bÏ é r e j ÏÏ
MUNICH PIISKN, en fûts et en bouteilles

Grcnd Bazar du PANIER FLEURI
S p éci  ilité d ’a r t ic le s  m o r tu a ire s  en  to u s  g e n r e s

Restaurant populaire anti-alcoolique
HOTEL L’AURORE 

Serre 16 Serre 16

R estau ra tio n  à to u te  h eu re . P rix  saus co n cu rren ­
ce. — L undi m atin  gâ tea u  au  from age. Sam edi 
so ir, tripes. — Bicre. Cidres. Vins de  30 à  80 cen ti­
m es. — Billard.

M EM EN TO

Cerc le  o u v r ie r :  Comité tous les mardis. 
Chorale l’Avenir. Répétition tous les jeudis, 

à 8 1/2 h.
B ib lio th èq u e  du C erc le  ouvrier .  — Le mercredi 

so i;  de 8 1/2 à 10 heures  et le dimanche 
de 10 heures  à midi.

La IV é n a g è re . — Distribution des m archan- 
dis1 îs  chaque samedi, de 1 à  10  heures du 
so i), au Cercle ouvrier.

L’Amitié. — Réunion le jeudi, à 9 h. du soir, 
au local, Chapelle 5.

S e c t i c n  l it téraire  l’A m itié .  — Répétition le 
vendredi, à 9 h. du soir, au local, Cha­
pelle 5.
La C agnotte ,  g r o u p e  d ’épargne. — P e r ­

ception tous les samedis dès 8 h. a 10 h. du 
soir, au local, Ronde 26.

Le C^gne, groupe d ’épargne. Eucai isement 
ch iq u e  samedi de 8 heures à 10 heures 
du soir au Cercle ouvrier.

Club du Cazin. — Tous les dimanches de 11 
heures du matin à midi, réunion des 
joueurs à la Brasserie du Globe, Serre 45.

Mont( urs de b o îtes .  — Réunion du bureau 
cential et du comité local tous les jeudis à 
8 1/2 heures du soir au Cercle ouvrier.
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Citoyens
s ig n e z  e t  fa ites  s ig n er  la  d e m a n d e  d ’init iative  
ré c la m a n t  la n om inat ion  du Conseil  d ’Etat par 
le  peuple .

Cette l is te  s e  trouve d é p o s é e  d a n s  to u s  les  
cafés .

Pour s ig n e r  v a la b le m e n t  ce t te  d e ­
m an d e ,  il faut être  é l e c te u r  au can ton a l .  '

A V I S

Nous avisons les abonnés qui paient par 
trois mois que les encaisseurs passeront 
pour le 4®trimestre dès dim anche prochain.

Tous les abonnés ayant payé 8 francs 
pour l ’année 1901 ont droit à notre prime

Le Guide pratique ou 
P o ig n é e  de R iens

contre présentation de leurs quittances à 
notre bureau.

L’Adm inistration.

ASSEMBLEE POPULAIRE
Mardi 1er octobre

à la BRASSERIE de la MÉTROPOLE

S xi j et :

Initiative populaire concernant la nom ina­
tion du Conseil d ’Etat d irec tem entpar le 
peuple.

Orateurs : MM. Jacob Schweizer, Ch. Naine, 
l)r Favre et G. Schaad.

Tous les citoyens y sont cordialement in ­
vités.

^£’Âeîuaiité
Église nationale et socialiste

Vaut-il la peine d ’en p a r le r?  Mais oui, 
car nous apprendrons à connaître l’état 
d 'âme du clergé neuchâtelois.

Au dern ier  synode de l’Église nationale, 
M. le pasteur Paul Borel de la Chaux-de- 
Fonds a présenté un rapport su r  la situation

actuelie de l’Église nationale .1) Il y étudie 
d'abord la vie religieuse et la vie ecclésias­
tique, après quoi il en vient à la vie sociale. 
Bravo ! nous sommes-nous écriés en voyant 
cet entête de chapitre : « Vie sociale ». Voilà 
des gens qui sont dans le m ouvement et qui 
com prennent les besoins de leur époque.

Hélas ! grande a été notre déception. En 
tait de « Vie sociale », l ’Église s’occupe d ’a l­
coolisme, de sanctification du dimanche, de 
paupérisme... et de rien d ’autre. Mais le 
reste, s ’il vous plaît, q u ’en faites-vous? Et 
la lutte contre les iniquités sociales qui 
s 'appellent l ’exploitation de l 'homme par 
l’homme par l’homme, le capitalisme, l ’in ­
dustria lism e à outrance , la concurrence 
éhontée, le militarisme fou... ? Rien, pas un 
mot. Je me trompe, l ’honorable rapporteur 
dans sa douceur évangélique, lance des sa r ­
casmes contre ceux qui, comme nous, luttent 
pour la destruction de ces m onstres qui dé 
vorent notre société. Oyez plutôt ! Il nous 
appelle a im ablem ent « ceux qui crient et 
déclament beaucoup, mais agissent peu, 
quand encore leurs actes ne contredisent 
p;is leurs paroles ». Et plus loin, nous som ­
mes « des socialistes à tous crins, de fou­
gueux démagogues qui partent en guerre  
contre les prêtres et la religion et ne font 
du christianism e que le soutien de l’infâme 
capital. »

Ju sq u ’à présent, M. le pasteur, j 'ai eu la 
naïveté de croire que l ’Église ne faisait pas 
de politique. Nous nous étions trompés.Vous 
admettez le droit à l ’existence des partis 
bourgeois : radicaux et libéraux, grands 
amis du statu quo ; mais les socialistes qui 
désirent l’amélioration de la société actuelle, 
la suppression des injustices, un peu plus 
de vérité et d ’égalité... au rancart,  vous les 
désignez à la vindicte des fidèles.

Notre rapporteur est un optimiste « à tous 
crins» , pour nous servir  de sou expression. 
11 est enchanté de l’état actuel de l’industrie  
horlogère dans nos montagnes : c’est l ’àge 
d ’or su r  la terre. Oyez encore ! « Quant aux 
rapports  entre patrons et ouvriers, ils n ’ont 
pas cessé dans la p lupart des cas d ’être e m ­
preints d ’estime réciproque. L’ouvrier ho r­
loger n ’est pas le vil troupeau d ’une cité 
manufacturière  de France ou de Belgique, 
le patron n ’est point le tyran, assoiffé d ’or 
de la légende, et les déclamations contre le 
capital ne trouveraient point d ’écho chez 
une population qui sait très bien que le ca­
pital la fait vivre 2), et que, s’il n ’y avait plus 
d ’argent en haut, elle n ’aura it  plus de pain. 
Il n ’y a point de dynastie de fabricants, les 
patrons sont presque tous anciens ouvriers 
qui ont conservé de leur origine une allure 
exempte de toute morgue aristocratique. » Et 
il ajoute cette phrase qui est le clou de son 
rapport : « Quels q u ’aient été les appels à la 
haine, poussés par  certaines feuilles bien 
mal inspirées, notre peuple a trop de bon 
sens pour se laisser égarer ».

1) Red. Ce ra p p o rt que nous avons sous les yeux a 
été im prim é à la C haux-de-Fonds, chez l’im p rim eu r 
E. Sauser, le seul im p rim eu r de n o tre  ville qui ne 
so it pas syndiqué. C’est sans doute  une  recom m an­
dation aux yeux du secré ta ire  du  synode.

2) .l’ai c ru  ju sq u ’à p résen t que c’é ta it le trav a il qui 
fait vivre l’ouv rie r ; il p a ra ît que c’est le capital.

Par ces dernières lignes, La Sentinelle est 
directem ent prise à partie  ; pour M. Borel, 
nous sommes cette feuille bien mal in sp i­
rée qui pousse à la haine. Voilà comment 
on nous traite pour avoir créé, soutenu, d é ­
fendu la cause des syndicats, dont le seul 
but est de relever notre  industrie , dans l’in ­
térêt des patrons comme des ouvriers. Voilà 
com m ent on nous traite, parce que nous 
souffrons de voir des ouvriers gagner, après 
onze heures de travail par jour, des salaires 
dérisoires qui les laissent crever de faim, 
eux et leurs familles. Voilà com m ent on 
nous traite, parce que nous ne pouvons pas 
jouïr de l’existence sans arrière-pensée, tan t 
q u ’au banquet de la vie, il y a de si nom breux 
infortunés convives. Voilà comment on nous 
traite parce que, dès q u ’une injustice nous 
est signalée, soit dans le monde horloger, 
soit dans le monde politique, nous partons 
sus à l’ennemi. Voilà com m ent on nous 
traite, parce que nous avons attaqué ces 
deux monstres modernes qui s ’appellent le 
capitalisme et le militarisme. Vous venez 
de l’entendre, le mot est écrit, nous sommes 
cette feuille bien mal inspirée qui pousse à 
la haine. N’importe, M. le pasteur. Votre 
religion est une religion de sang et d ’argent 
et nous ne la changerons pas contre notre 
socialisme de paix et de dévouement, qui a 
été la religion de Jésus-Christ.

H eureusem ent que, dans ce monde, s’il y 
a fagots et fagots, il y a pasteurs et pasteurs. 
S’il y a des ecclésiastiques qui, comme les 
émigrés de la Révolution, n ’ont rien appris  
et r ien oublié, s ’il y a des ecclésiastiques 
qui continuent à rester  secs et froids, indif­
férents aux souffrances de leurs semblables, 
s ’il y a des ecclésiastiques qui sont des 
chiens muets et n ’osent pas protester contre 
les injustices, parce que trop souvent ils y 
t rem pent. . . ,  il y en a d ’autres dont le cœur 
saigne et qui sont allés, comme leur divin 
Maître, fra tern iser  avec l ’âme souffrante du 
peuple ; il y eu a d ’autres qui, selon le mot 
évangélique, ont pitié de cette multitude. 
J ’en appelle, en Suisse, à ce Pflüger, qui à 
Zurich est un des membres les plus influents 
du parti socialiste d ’Aussersihl. J ’en appelle, 
en France, à ces vaillants champions de Rou- 
baix qui ontfondé une «Solidarité» spéciale­
ment destinée au peuple et n ’ont pas peur 
de se ra ttacher au parti collectiviste, oui, 
collectiviste, vous entendez, M. le pasteur. 
J ’en appelle, en Allemagne, à ce Naumann 
qui a jeté à l ’Église cette apostrophe dont 
elle ne se relèvera pas, tant q u ’elle ne chan ­
gera pas de ligne de conduite : « L’Église 
ju sq u ’à présent n ’a été que le chien de garde 
du capitalisme ». J 'en appelle à ce noble ré ­
dacteur du journal religieux L’Ère nouvelle 
qui a pris ce mot d ’ordre  : « Guerre aux in i­
quités sociales ». J ’en appelle aux sociétés 
de christianisme social de Bâle, Berne, 
Zurich, Neuchâtel et Genève dont le grand 
but est l ’amélioration de la classe ouvrière.

Tant que l ’Église nationale comprendra 
sa tâche sociale comme elle la comprend 
dans son dern ie r  rapport,  tant q u ’elle suivra 
l’orien ta tion  moyenâgeuse et aristocratique 
de ses chefs actuels, tant q u ’en fait de so-
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c i a l i s m e  e l le  en  r e s t e r a  à l ’a l c oo l i s m e ,  à la 
s anc t i f i c a t i o n  d u  d i m a n c h e  e t  au  p a u p é ­
r i s m e ,  t a n t  q u ’e l l e  n ’a u r a  p o u r  t ou s  ce u x  
q u i  se  j e t t e n t  d a n s  la  m ê l é e  soc i a l e  q u e  de s  
s a r c a s m e s  et  d e s  i n vec t i ve s ,  e l l e  p e u t  ê t r e  
b i e n  s û r e  q u e  n o u s  n o u s  d é s i n t é r e s s e r o n s  
d e  p l u s  en  p lu s  d ’e l le  e t  q u e  n o u s  n ’i r o n s  
pa s  h a n t e r  ses  p r ê c h e s .  Il n o u s  f a u t  de s  
p a s t e u r s  d e  n o t r e  s i è c le  e t  n o n  pa s  de s  p a s ­
t e u r s  d o n t  la m o n t r e  r e t a r d e  de d e u x  s ièc les .

A bo n  e n t e n d e u r ,  s a l u t  !

*£a éfuisse soeiaûste
Protection du travail.  —  D an s  sa  s é an ce  

de  s a m e d i  m a t i n  à Baie ,  l ’a s s e m b l é e  de  
l ’U n io n  i n t e r n a t i o n a l e  p o u r  la p ro t e c t i o n  
l éga l e  d u  t r a v a i l  n o m m e  v i c e - p r é s i d e n t  d u  
com i t é ,  s u r  la p ro p o s i t i o n  de  la s ec t i on  
s u i s s e , M. Cur t i .  c o n s e i l l e r  d ’E t a t  de  
St .  Gal l .

Les  p r o p o s i t i o n s  de  la p r e m i è r e  c o m m i s ­
s i o n  s o n t  a d o p t é e s  a p r è s  u n e  l o n g u e  d is  
cu s s io n ,  m a i s  s o u s  u n e  f o r m e  mod i f i é e .  
Les  s t a t u t s  de  t o u t e s  les  s e c t i o n s  s o n t  r e ­
co n n u s ,  e t  c e l l e s - c i  s o n t  a d m i s e s  d a n s  
l ’U n io n  i n t e r n a t i o n a l e .

Le  b u r e a u  de  l ’U n i o n  a é t é  c h a r g é  d ’exa  
m i n e r  la  q u e s t i o n  de s a v o i r  s ’il p o u v a i t  
ê t r e  d o n n é  su i t e  a u x  p r o p o s i t i o n s  d u  c o lo ­
ne l  Caro l l  W r i g h t ,  t e n d a n t  à a d m e t t r e  les 
d é l é g u é s  de  c h a c u n  de s  E t a t s  de s  Eta t s-  
Un i s  avec  vo ix  c o n s u l t a t i v e  d a n s  le c o m i t é  
i n t e r n a t i o n a l .

Les  r é s o l u t i o n s  p r é s e n t é e s  p a r  les  r a p ­
p o r t e u r s  de  la d e u x i è m e  c o m m i s s i o n  c o n ­
c e r n a n t  les  r e m e r c i e m e n t s  de  l ’U n i on  a u x  
g o u v e r n e m e n t s  de  la C o n fé d é ra t i o n  su i s se ,  
de s  Pay s - Ba s ,  d e  l ’I ta l i e ,  de la R é p u b l i q u e  
f r a n ç a i s e  e t  d u  C a n to n  de  Bâle-Vi l le ,  c e l l es  
c o n c e r n a n t  les  r a p p o r t s  de  l ’Office i n t e r n a ­
t i o na l  d u  t r av a i l  av ec  les a s so c i a t i ons  
d ’o u v r i e r s  e t  de  p a t r o n s  a u  s u j e t  d e s  t r a ­
v a u x  de l ’Office i n t e r n a t i o n a l ,  e tc . ,  o n t  été 
a p p r o u v é e s  avec  q u e l q u e s  mod i f i c a t i o ns ,  
a p r è s  u n e  d i s c u s s i o n  a p p r o f o n d i e .

L ’a s s e m b l é e  a dé c id é  enf in  q u e  le p r o c h a i n  
c o n g r è s  a u r a i t  l i eu  à Cologne .

LE TOUR M MONDE
FR AN C E

Incendies.  — La  s é r i e  de s  i n c e n d i e s  à Pon -  
t a r l i e r  e t  les e n v i r o n s  se p o u r s u i t .  S a m e d i  
so i r ,  à  n e u f  h e u r e s  e t  d e m i e ,  le feu s ’es t  
d é c l a r é  d a n s  u n  h a n g a r  s i t u é  d a n s  de s  i m ­
m e n s e s  c h a n t i e r s  de  bo is ,  p r é s  de  la ga r e ,  
e t  a p p a r t e n a n t  à M. Bouve t ,  de  Sa l i n s .  L ’i n ­
c e n d i e  a  p r i s  r a p i d e m e n t  de s  p r o p o r t i o n s  
c o n s i d é r a b l e s .  On e s t i m e  les  d é g â t s  à p lu s  
de  100,000 f r an cs .  D e u x  vag o ns ,  en  c h a r g e -
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H IS T O IR E  DES  T RE IZ E

FER1UGUS, Chef îles Dévorants
PAR

H. d e  BALZAC

Si ce t t e  f e m m e  e s t  r i ch e ,  si e l le  a v o i t u r e ,  
si  e l le  se t r o u v e  à p ied  ou  d ég u i s ée ,  en  q u e l ­
q u e s - u n s  de  ces  déf i lés  d u  pays  p a r i s i en ,  
e l l e  y c o m p r o m e t  sa r é p u t a t i o n  d ’h o n n ê t e  
f e m m e .  Ma is  si ,  p a r  h a s a r d ,  e l le  y  es t  
v e n u e  à ne u f  h e u r e s  d u  so i r ,  les c on j e c ­
t u r e s  q u ’u n  o b s e r v a t e u r  p e u t  se p e r m e t t r e  
d e v i e n n e n t  é p o u v a n t a b l e s  p a r  l e u r s  c ons é  
q u e n c e s .  Enf in ,  si c e t t e  f e m m e  e s t  j e u n e  
et  jol ie,  si e l l e  e n t r e  d a n s  q u e l q u e  m a i s o n  
d ’u n e  de  ces  r u e s  ; si la m a i s o n  a u n e  a l l ée  
l o n g u e  et  s o m b r e ,  h u m i d e  et  p u a n t e ;  si au 
fond  de  l ' a l l ée  t r e m b l o t e  la l u e u r  pâ l e  d ’u ne  
l a m p e ,  e t  q u e  s o u s  ce t t e  l u e u r  se  d e s s in e  un  
h o r r i b l e  v i s age  de  v ie i l le  f e m m e  a u x  do ig t s  
d é c h a r n é s ;  eu  vé r i té ,  d i s on s - l e  p a r  i n t é r ê t  
p o u r  les j e u n e s  et  j o l ie s  f e m m e s ,  c e t t e  
f e m m e  es t  p e r d u e .  El l e  e s t  à la m e r c i  du  
p r e m i e r  h o m m e  de  sa c o n n a i s s a n c e  qu i  la 
r e n c o n t r e  d a n s  ces  m a r é c a g e s  p a r i s i e n s .  
Mai s  il y  a te l le  r u e  de  P a r i s  où  ce t t e  r e n ­
c o n t r e  peu t  d e v e n i r  le d r a m e  le p l u s  e f f roy­
a b l e m e n t  t e r r i b l e ,  u n  d r a m e  p le in  de  s a n g  
et  d ’a m o u r ,  u n  d r a m e  de l ’école  m o d e r n e .  
M a l h e u r e u s e m e n t  c e t t e  co nv i c t i on  , si d r a ­
m a t i q u e ,  s e r a  c o m m e  le d r a m e  m o d e r n e ,  
c o m p r i s e  p a r  p eu  de  p e r s o n n e s ;  et c ’est  
g r a n d e  p i t i é  q u e  de  r a c o n t e r  u n e  h i s t o i r e

m e n t ,  on t  é té  la p ro i e  de s  f l a m m e s .  La l u e u r  
de  l ’i n c e n d i e  a é té  a p e r ç u e  à de s  d i s t a nc e s  
c o n s i d é r a b l e s .  On n ’a eu  à d é p l o r e r  a u c u n  
a c c i d e n t  de  p e r s o n n e s .

—  La f i l a t u r e  Mouge l ,  à R e m i r e m o n t ,  a 
é té  i n c e n d i é e  a u j o u r d ’hu i .  T re i ze  cen t s  b ro  
ches  o n t  é té  d é t r u i t e s .  Les  p e r t e s  so n t  é v a ­
l u ée s  à 1, 200,000 fr.

— D i m a n c h e  so i r ,  à c i n q  h e u r e s ,  u ne  i n ­
c e n d i e  d o n t  la c au se  e s t  e nc o re  i n c o n n u e ,  a 
d é t r u i t  l es  m a g a s i n s  de s  p e ig n a g e s  V inc hon  
et  Cie, à R o u b a i x .  Les  d ég â t s  so n t  éva lué s  à 
6 ,000,000 et  p o r t e n t  s u r t o u t  s u r  de s  m a t i è r e s  
p r e m i è r e s .  L ’é t a b l i s s e m e n t  o cc u pe  1,200 
o u v r i e r s .

A N G L E T E R R E  & T R A N S V A A L

Le t é l é g r a m m e  de l o r d  K i t c h e n e r  au  
su j e t  de l ’af f a i re  d ’I ta la  s e m p l a i l  i n d i q u e r  
u n e  dé f a i t e  de s  Boe rs  q u i  a u r a i e n t  sub i  de s  
p e r t e s  i m p o r t a n t e s .  Une no u v e l l e  d ép êc h e  
a n n o n c e  a u  c o n t r a i r e  q u e  les  A n g la i s  on t  
é té  t r è s  é p r o u v é s  et  q u e  l e u r s  p e r t e s  son t  
t r è s  c o n s i d é r a b l e s .  I l s  a u r a i e n t  eu u n  l ieu 
t e n a n t  e t  11 h o m m e s  tué s ,  H off iciers,  do n t  
u n  m a j o r  e t  38 so l da t s  b l e s sé s  e t  63 h o m m e s  
m a n q u e r a i e n t  à l ’a pp e l  d o n t  p l u s i e u r s  son t  
t u é s  ou  b l e s sé s .  Un a ssez  g r a n d  n o m b r e  
de  c h e v a u x  e t  de  m u l e t s  a u r a i e n t  é g a l e m e n t  
é t é  t ué s .

— Le W ar office pu b l i e  a u j o u r d ’h u i  l u n d i  
les  n o t e s  s u i v a n t e s  :

1° Il  es t  c o m p l è t e m e n t  i n e x a c t ,  a i ns i  q u e  
c e r t a i n s  j o u r n a u x  l ’o n t  p r é t e n d u ,  q u e  l ord 
K i t c h e n e r  a i t  offer t  sa  d é m i s s i o n .

Il ne  s ’e s t  p r o d u i t  a u c u n e  d iv e r g e n c e  
d ’o p i n i o n  d ’a u c u n e  so r t e  e n t r e  le W a r  
(J/lice e t  l o r d  K i t c h e n e r  d e p u i s  q u e  ce 
d e r n i e r  a p r i s  so n  c o m m a n d e m e n t  de s  
m a i n s  de  l ord  R ob e r t s .

2° Les  1er 3or co rp s ,  d o n t  le  s i ège  es t  à 
A l d e r s h o t  e t  à Düb l in ,  s e r o n t  f o r m é s  le 1er 
o c t o b r e  p r o ch a i n .

S i r  R e d v e r s  Bu l l e r ,  q u i  a é té  n o m m é  au  
c o m m a n d e m e n t  d u  d i s t r i c t  d ’A ld e r s h o t  au  
mo i s  d ’o c t o b r e  1898 c o n s e r v e r a  so n  c o m ­
m a n d e m e n t  p e n d a n t  d e u x  a n n é e s  enco re .

Le d u c  de  C o n u a u g h t  c o n s e r v e r a  le s i en  
p e n d a n t  t r o i s  a u t r e s  a n né es .

Tlos 'fiorreépondants
M o n s i e u r  le r é d a c t e u r ,

Celui  q u i  se f â che  a t or t .  Eh b ien ,  c ’es t  
s a n s  d o u t e  le c as  de  M. N e u h a u s  d a n s  l ’épî-  
t r e  i n a t t e n d u e  et  p eu  l o g iq ue  q u ’il env o i e  à 
la S en tine l le  d e  s a m e d i  et  q u i  a u r a i t  c e r t e s  
d û  p a s s e r  u n e  c e n s u r e  a v a n t  l ’i m p r e s s i o n ,  
si la r é d a c t i o n  de  la Sen tine lle  n ’é t a i t  p as  
o u v e r t e  à t o u t  le m o n d e .  Ce m o r c e a u  de  l i t ­
t é r a t u r e  c a d r e r a i t  m i e u x  d a n s  la Feuille de 
Dim anche  q u e  d a n s  la Sentine lle .  L ’a s s o c i a ­
t i o n  de s  i n t é r ê t s  c o m m e r c i a u x  a y a n t  dé c id é

à u n  pu b l i c  q u i  n ’en  ép o u se  pa s  t ou t  le 
m é r i t e  local .  Mai s  qu i  p e u t  se f l a t t e r  d ’ê t r e  
j a m a i s  c o m p r i s  ? Nous  m o u r r o n s  t ou s  i n ­
c o n n u s .  C’e s t  le m o t  d e s  f e m m e s  et  c e lu i  
de s  a u t e u r s .

A h u i t  h e u r e s  e t  d e m i e  du  soi r ,  r u e  P age -  
vin,  d a n s  u n  t e m p s  où  la r u e  Pa ge v in  n ’ava i t  
pas  un  m u r  qu i  ne  r é p é t â t  u n  m o t  i n f â m e ,  
e t  d a n s  la d i r e c t i o n  de  la r u e  Soly ,  la p lu s  
é t r o i t e  e t  la m o i n s  p r a t i c a b l e  de  t o u t e s  les 
r u e s  de  P a r i s ,  s a n s  en  e x c e p t e r  le co in  le 
p l u s  f r é q u e n t é  de  la r u e  la p lu s  d é s e r t e ;  
au  c o m m e n c e m e n t  d u  mo i s  de  f év r i e r ,  il y 
a de  ce t t e  a v e n t u r e  e n v i r o n  t r e iz e  an s,  u n  
j e u n e  h o m m e ,  p a r  l ’u n  de  ces  h a s a r d s  qu i  
n ’a r r i v e n t  pa s  d e u x  fois d a n s  la vie,  t o u r ­
na i t ,  à p i ed ,  le co in  de la r u e  P a g e v in  p o u r  
e n t r e r  d a n s  la r u e  de s  V i e u x - A u g u s t i n s ,  du  
côt é  d ro i t ,  où  se t r o u v e  p r é c i s é m e n t  la r u e  
So ly .  Là,  ce j e u n e  h o m m e ,  q u i  d e m e u r a i t ,  
lui ,  r u e  de  B o u rb o n ,  t r o uv a  d a n s  la f e m m e ,  
à q u e l q u e s  p a s  de  l a q u e l l e  il m a r c h a i t  for t  
i n s o u c i a m m e n t ,  de  v ag u es  r e s s e m b l a n c e s  
avec  la p l u s  j o l ie  f e m m e  de  Pa r i s ,  u n e  
ch a s t e  et  dé l i c i e u se  p e r s o n n e  de  l a qu e l l e  il 
é t a i t  eu  s e c r e t  p a s s i o n n é m e n t  a m o u r e u x ,  
e t  a m o u r e u x  s a n s  e s p o i r :  e l le  é t a i t  m a r i é e .  
En  u n  m o m e n t  so u  c œ u r  bo nd i t ,  u n e  c h a ­
l e u r  i n t o l é r a b l e  s o u r d i t  de  so n  d i a p h r a g m e  
et  pa s s a  d a n s  t o u t e s  s es  ve ine s ,  il eu t  f r oid  
d a n s  le dos  et  s e n t i t  d ans]  sa t êt e  un  f r é ­
m i s s e m e n t  supe r f i c i e l .  Il a im a i t ,  il é t a i t  
j e u n e ,  il c o n n a i s s a i t  P a r i s ,  e t  sa p e r s p i ca c i t é  
ne  lui  p e r m e t t a i t  p as  d ’i g n o r e r  t o u t  ce q u ’il 
y ava i t  d ’i n f a m i e  pos s ib l e  p o u r  u n e  f e m m e  
é l ég a n t e ,  r i c he ,  j e u n e  et  j ol ie ,  à se p r o m e n e r  
là,  d ’un  p ied  c r i m m i n e l l e m e n t  fur t i f .  Elle, 
d a n s  ce t t e  c ro t t e ,  à c e t t e  h e u r e  ! L ’a m o u r  
q u e  ce j e u n e  h o m m e  av a i t  p o u r  c e t t e  f e m m e  
p o u r r a  s e m b l e r  b i e n  r o m a n e s q u e ,  e t  d ’a u ­

de  ne  pa s  f a i re  d ’a g i t a t i o n  a p r è s  l ’a s s e m b l é e  
p o p u l a i r e  de  la Mé t ropo l e ,  d ' a cc o r d  abso lu  
m e n t  avec  la r é s o l u t i o n  de s  i n t é r ê t s  g é n é ­
r a u x ,  c a r  c e t t e  q u e s t i o n  e s t  u n e  œ u v r e  de 
pa i x  de  b o n n e  e n t e n t e  e n t r e  n é g oc i a n t s ,  la 
q u e s t i o n  d u  r e p os  d u  s e p t i è m e  j o u r  p o u r  
t o u t  le m o n d e ,  e t  n o n  pa s  un e  q u e s t i o n  de 
ha ine ,  de  c o n c u r r e n c e ,  c o m m e  la v o u d r a i t  
M. N e u h a u s ,  a i n s i  j e  n ’a jo u t e r a i  q u e  q u e l ­
q u e s  r é p l i q u e s  p e r s o n n e l l e s  à l’a d r e s s e  ce t t e  
fois de  M. N e u h a u s .

J e  co n s t a t e  q u e  M. N e u h a u s  p r e u d  à son 
ad r e s s e  p r e s q u e  u n i q u e  à t o r t  les  q u e l q u e s  
a r t i c l e s  q u i  f u r e n t  é c r i t s  p a r  p l u s i e u r s  p e r ­
so n n e s ,  l o r s  m ê m e  q u e  p o u r  m a  p a r t ,  je ne 
p e n s a i s  pas ,  en  é c r i v a n t  le m i e n  à M. N e u ­
h a u s .  J e  s ava i s  p e r t i n e m m e n t  q u e  M. N e u ­
h a u s  ne  c o m p t e  q u e  p eu  d a n s  la q ue s t i o n ,  
c a r  en  effet,  j e  c r oy a i s  s a v o i r  q u ’il n ’es t  p lu s  
r é d a c t e u r  officiel de la Feuille d ’A v is .  Le s  
m e m b r e s  d u  co m i t é  d u  j o u r n a l  me  l ’av a i e n t  
ce r t i f i é ,  au s s i  eu  p a r l a n t  d e  la Feuille d 'A  vis 
n o u s  é t i on s  lo in  de  p e n s e r  à M. N e u h a u s .  
J e  s ava i s  f or t  b i eu  qu ' i l  ex i s t e  u n  c om i t é  
d a n s  la Feuil le  d ’A v is  e t  q u e  ce c o m i t é  n ’é ­
t a i t  j u s t e m e n t  pa s  M. N e u h a u s ,  en  u n  mo t ,  
n o u s  ne  p e n s i o n s  pa s  d u  t o u t  à M. N e u h a u s  
q u i  p r e u d  p o u r  l u i  le p l u r i e l  de  m a j e s t é  
p r o b a b l e m e n t  d e s  « s c r i b e s  de  la Feuille d 'A -  
vis » e tc .  etc.  q u e  n o u s  av io n s  écr i t ,  lo rs  
m ê m e  q u ’il de v a i t  f or t  b i en  s a v o i r  q u ' a y a n t  
s i g né  e n  q u e u e  la l e t t r e  qu i  f u t  envoyé e  
p a r  t r o i s  n é g o c i a n t s  au  Conse i l  d ’E ta t  
p o u r  d e m a n d e r  le r e p o s  d u  d i m a n c h e ,  sa 
p a r t  de  r e s p o n s a b i l i t é  de  ce t t e  l e t t r e  ne 
v e n a i t  au s s i  q u ’en  q u e u e .

Quel l e  m o de s t i e ,  M. N e u h a u s !  C’es t  t o u ­
j o u r s  la p o u t r e  et  la pa i l l e .

C’e s t  d r ô l e  q u a n d  m ô m e  les g e n s  d ’E- 
g l i se .  Si  je v ou l a i s  s u i v r e  M. N e u h a u s  
d a n s  son  s t y le  ép i s t o l a i r e  je  p o u r r a i s  d i r e  : 
a Ça d o n n e  t o u j o u r s  de s  l e çons  a u x  a u t r e s  
g en s .  Ce N e u h a u s  q u ’il es t  d r ô l e  ». Mais  je 
n e  le d i s  pas ,  c a r  ce n ’es t  pa s  s u r  ce ton q u e  
de s  q u e s t i o n s  d ’é c o n o m i e  na t i o n a l e ,  de  b ien-  
ê t r e  g é n é r a l  d o iv e n t  ê t r e  t r a i t é e s .

M. N e u h a u s  se t a r g u e  d ’é t u d i e r  les q u e s ­
t i ons  p o u r  le p r i n c i p e  de  la chose  e l l e -m ê m e ,  
o r  d a n s  sa l e t t r e  il n o u s  p r o u v e  p r é c i s é m e n t  
le c o n t r a i r e ,  c a r  d ’a r g u m e n t s  p o u r  le r e pos  
d u  d i m a n c h e  on les  c h e r c h e r a i t  en  vain ,  
t a n d i s  q u ’il n o u s  envo i e  t ou t e  u n e  b o r dé e  
d ' i n j u r e s ,  s e l on  sa p r o p r e  f i gu re  de  r h é t o ­
r i q u e ,  en  t a p a n t  la g ro s se  ca is se .  Mais  où 
M. N e u h a u s  d e v i e n t  dé l i c i e u x ,  c ’es t  q u a n d  
il n o u s  l anc e  à la face c o m m e  s u p r ê m e  i n ­
su l t e ,  c o m m e  d e r n i e r  o u t r a g e  le t e r m e  d ’a ­
m i  de s  p a u v r e s  g en s ,  ce  qu i  e st  l ’a p a n a g e  
d u  so c i a l i sm e  et  q u i  c o n s t i t u e  p r é c i s é m e n t  
u n  h o n n e u r .  Il n o u s  l ance  aus s i  l ’i n j u r e  « ce  
m ê m e  h o m m e  » qu i  c e r t a i n e m e n t  co n s t i t u e  
aus s i  u n  m é r i t e  d ’ê t r e  h o m m e  et  de  se c o n ­
d u i r e  c o m m e  tel .  B r e f ,  M. N e u h a u s  lui  
s ' a t t r i b u e  le d r o i t  l é g i t i m e  de  s ’o c c u p e r  de 
q u e s t i o n s  é c o n o m i q u e s  et  so c i a l e s ,  ma i s  
c on t e s t e  a b s o l u m e n t  ce m ê m e  d r o i t  à d ’a u ­
t r e s ,  c a r  n o u s  di t - i l ,  vous  ne c o m m e t t e z  r i en  
de  b i en  ni  d ' u t i l e  eu  le f a i s an t .  Que l l e  lo 
g iq u e .

Q u a n t  au  fond  de  la q u e s t i o n  q u e  M. N e u ­
h a u s  n ’e f f leure  m ê m e  pas ,  n o u s  av o n s  t o u ­
j o u r s  c ru  q u e  ce t t e  l e t t r e  d e m a n d a n t  le 
r e po s  d u  d i m a n c h e  au  Conse i l  d ’E t a t  é ta i t

t a n t  p lu s  m ê m e ,  q u ’il é t a i t  off icier  d a n s  la 
g a r d e  roya l e .  S ’il e û t  é té  d a n s  l ’i n f an t e r i e ,  
la ch ose  s e r a i t  e nc o re  v r a i s e m b l a b l e  ; ma i s  
off icier  s u p é r i e u r  de  cava l e r i e ,  il a p p a r t e n a i t  
à l ’a r m e  f r a nç a i s e  qu i  veu t  le p lu s  de  r a p i ­
d i t é  d a n s  s es  c o n q u ê t e s ,  qu i  t i r e  van i t é  de 
s es  m œ u r s s  a m o u r e u s e s  a u t a n t  q u e  de sou 
c o s t u m e .  C e p e n d a n t  la pa s s ion  de  ce t  o f ­
f icier  é t a i t  v r a i e ,  e t  à b e a u c o u p  de  j e u n e s  
c œ u r s  e l le  p a r a î t r a  g r a n d e .  11 a i m a i t  ce t t e  
f e m m e  p a rc e  q u ’e l le  é t a i t  v e r t u e u s e ,  il en 
a i m a i t  la v e r t u ,  la g r â c e  d éce n t e ,  l ’i m p o ­
s a n t e  s a in t e t é ,  c o m m e  les p lu s  ch e r s  t r é so r s  
de  sa p a s s ion  i n c o n n u e .  Ce t t e  f e m m e  é ta i t  
v r a i m e n t  d ig n e  d ’i n s p i r e r  u n  de  ces  a m o u r s  
p l a t o n i q u e s  qu i  se r e n c o n t r e n t  c o m m e  des  
i l eu r s  au  m i l i e u  de  r u i n e s  s a n g l a n t e s  d a n s  
l ' h i s t o i r e  d u  m o y e n  âge ,  d ig n e  d ’ê t r e  s e c r è ­
t e m e n t  le p r i n c i p e  de  Loutes les a c t i o ns  d ’un  
h o m m e  j e u n e ;  a m o u r  a us s i  h a u t ,  aus s i  p u r  
q u e  le ciel  q u a n d  il es t  b l e u ;  a m o u r  s a n s  
e s p o i r  e t  a u q u e l  on  s ’a t t a ch e ,  pa r c e  q u ’il ne 
t r o m p e  j a m a i s  ; a m o u r  p r o d i g u e  de  j o u i s ­
s a n c e s  e f f rénées ,  s u r t o u t  à un  âge  où  le 
c œ u r  e s t  b r û l a n t ,  l ’i m a g i n a t i o n  m o r d a n t e ,  
e t  où  les  y e u x  d ’un  h o m m e  vo i en t  b ien  
c l a i r .

Il se r e n c o n t r e  d a n s  P a r i s  de s  effets de  
n u i t s  s i n g u l i e r s ,  b i z a r r e s ,  i n co nce vab l e s .  
Ce ux  là s e u l e m e n t  q u i  se son t  a m u s é s  à les 
o b s e r v e r  s a v e n t  c o m b i e n  la f e m m e  y d e v i e n t  
f a n t a s t i q u e  à la b r u n e .  T a n tô t  la c r é a t u r e  
q u e  vous  y suivez ,  p a r  h a s a r d ,  ou  à de s s in ,  
vous  p a r a i t  s v e l t e ;  t a n t ô t  le bas ,  s' i l  es t  
b i en  b lanc ,  vous  f a i t e r o i r e  a de s  j a m b e s  fines 
et  é l é g a n t e s ;  qu i  se r e v ê l e n t  j e u n e s  et  vo lu p  
t u e u s e s  d a n s  l ’o m b r e  ; enf i n les c l a r t é s  i n c e r ­
t a i ne s  d ’u ne  b o u t i q u e  ou d ’un  r é v e r b è r e  
d o n n e n t  à l ’i n c o n n u e  u n  éc la t  fugi t i f ,  p r e s ­
q u e  t o u j o u r s  t r o m p e u r ,  q u i  r éve i l le ,  a l l u m e

u n e  œ u v r e  de  vie,  d ’a p a i s e m e n t ,  de  bo nn e  
h a r m o n i e ,  m a i s  n o u s  voi là d é t r o m p é s ,  c a r  
M. N e u h a u s  n o u s  a p p r e n d  q u e  c ’é t a i t  u n e  
o u v e r t u r e  d ’hos t i l i t é .  Il p a r l e  de  v ic to i r e s ,  
de  g u e r r e  d u  T r a n s v a a l ,  d e  vi l le  en  s i ège  
fai t  t e l l e m e n t  q u ' o n  c ro i t  e n t e n d r e  g r o n d e r  
le c a u o n  et  vo i r  les effets de  la m i t r a i l l e .

M. N e u h a u s  d e v i e n t  de  m o i n s  en  m o i n s  
l og iq ue ,  q u a n d  il n o u s  d i t  q u ’il n e  p r e n d  
pas  p a r t  a u x  a s s e m b l é e s  p o p u l a i r e s ,  m a i s  
je  vous  p r i e ,  veu i l l e z  r e l i r e  vo t r e  p r o p r e  
l e t t r e  au  Conse i l  d ' E t a t  et  vous  v e r r ez  q u e  
c ’es t  à la su i t e  d ’u n e  a s s e m b l é e  p o p u l a i r e ,  
q u ’il e s t  v r a i  q u e  p e r s o n n e  n ' a  j a m a i s  vu  
a n n o n c é e ,  q u e  v o t r e  l e t t r e  a é té  e nv oy ée  au  
Conse i l  d ’E ta t .  A vous  d o n c  c ’es t  p e r m i s  de 
fa i re  de s  a s s e m b l é e s  p o p u l a i r e s ,  m a i s  la 
p a r t i e  ad ve r s e ,  d ’a p r è s  vous ,  n ' e n  a pa s  le 
d ro i t .  C’e s t  d r ô l e  t o u t  de  m ê m e .

Q u a n t  à s a v o i r  si n o t r e  a s s e m b l é e  p o p u ­
l a i r e  ne d o n n e  r i e n  d ’u t i le ,  c ’es t  vo t r e  o p i ­
n io n  pe r s o nn e l l e ,  j e  vo us  la la i sse ,  m a i s  je 
pu i s  vou s  d i r e  q u e  M. J a c c a r d ,  vo t r e  co si 
g u a t a i r e  de  la l e t t r e  au  Conse i l  d ’E ta t  avec  
leque l  j ' ai  eu  l ' a v an t a ge  de  c a u s e r  p o l i m e n t ,  
le l e n d e m a i n  de  n o t r e  a s s e m b lé e ,  é t a i t  d ' u n  
t ou t  a u t r e  av i s  q u e  vous  et  il s ’e s t  e x p r i m é  
en  t e r m e s  a u t r e m e n t  b i e n v e i l l a n t s  q u e  
vous  à l ’é g a r d  de s  fa i ble s .  J e  ne  su i s  pas  
a u to r i s é  à en d i r e  d a v a n t a g e .  Auss i ,  p u i s ­
q u e  vo t r e  l e t t r e  a u n  c a r a c t è r e  t o u t  à fai t  
p e r s o n n e l ,  r e p r é s e n t a n t  u n i q u e m e n t  vot r e  
o p i n i o u  p e r s o n n e l l e ,  c ’e s t  à vou s  m ê m e  
p e r s o n n e l l e m e n t  q u e  j ’a d r e s se  la p r é s e n t e  
en  vo us  d i s a n t  q u e  je  su i s  d ’acc o rd  avec  le 
co m i t é  de s  i n t é r ê t s  g é n é r a u x  q u ’il ne  f au t  
pas  c r é e r  de  l ’ag i t a t i o n  s u r  c e t t e  q u e s t i o n  
d ’e n t e n t e  e t  q u ’a ins i  on  p e u t  qu a l i f i e r  vo ­
t r e  l e t t r e  i n a t t e n d u e  et  t a r d iv e  de  d ép l ac ée .

Q u a n t  à s a v o i r  ce  q u e  vous  fa i t es  l o r sq u e  
vous  n ’ê t es  pa s  à la Mé t rop o l e  je  ne su i s  
pa s  i n d i s c r e t  e t  ce la  ne  m e  r e g a r d e  pas,  
m a i s  où la ch ose  se co r s e  e t  où  je  t r o u v e  
r a i  l ’a p p r o b a t i o n  de  fou le  de  g en s ,  c ’es t  q u e  
c ’e s t  b i za r r e  de  vous  vo i r  a s s i s t e r  à u ne  
a s s e m b lé e  p o p u l a i r e ,  la vô t r e ,  ( p o u r  c e l l es  
là vous  t r ou ve z  le t em ps ) ,  vous  vo i r  e n v o y e r  
u n e  l e t t r e  au  Consei l  d ’E t a t  au  r i s q u e  de 
fa i re  c o u p e r  les v iv r e s  à fou le  de c o m m e r ­
çan t s ,  vous  vo i r  e n v o y e r  u n e  l e t t r e  à la 
Sent inel le a p r è s  c o u p  où  vous  ne  m é n a g e z  
pas  les  i n j u r e s  g r a t u i t e s ,  p u i s  de  d é c l a r e r  
q u e  vou s  n ’avez  pa s  le t e m p s  d ’a s s i s t e r  à 
u ne  a s s e m b l é e  c o n t r a d i c t o i r e  c o n v o q u é e  p a r  
n ou s .  L o r s q u e  vo us  c o n v o q u e r e z  p u b l i q u e ­
m e n t  u n e  a s s e m b lé e  p o p u l a i r e  s u r  ce t t e  
q ue s t i o n ,  je  pu i s  vous  a s s u r e r  q u e  nou s  y 
p r e n d r o n s  p a r t  d a n s  l ’i n t é r ê t  d e  tous  et  
q u e  n o u s  n ' i m i t e r o n s  pas  vo t r e  e x e m p l e ,  le 
vô t r e  M. N e u h a u s .

Un m o t  p o u r  f inir .  A la su i t e  de  ce t t e  p e ­
t i te  c a m p a g n e  é c o n o m i q u e ,  onze  n é g o c i a n t s  
o n t  a n n o n c é  q u ’ils f e r m e r a i e n t  le d i m a n c h e  
de  te l le  h e u r e  à te l le  h e u r e .  C’e s t  un  c o m ­
m e n c e m e n t  q u i  g r a n d i r a ,  j ’en  su i s  c e r t a i n ,  
m a i s  qu i  e s t  l o in  -Je c o r r e s p o n d r e  à c e t t e  
d e m a n d e  g é n é r a l e  d o n t  on  pa r l a i t  t an t .

Q u a n t  à la loi s u r  les o u v r i è r e s ,  je  n e s a u  
r a i s  q u e  r é p é t e r  q u e  la loi es t  vot ée  d e p u i s  
le mo i s  d ’av r i l  et  q u e  le r ep os  d e s  d e m o i ­
s e l l es  de  m a g a s i n  e s t  a s s u r é  p a r  c e t t e  loi 
v o t é e ,  q u i  n ’a t t e n d  p lu s  q u e  sa m i se  en  
p r a t i q u e ,  ce  qu i  e st  d u  r e s s o r t  du  Conse i l  
d Etat .

l ’i m a g i n a t i o n  et  la l ance  au  de là  du  vra i .  
Les s e ns  s ' é m e u v e n t  a l o r s ,  t ou t  se co lo r e  et  
s ’a n i m e ;  la f e m m e  p r e n d  u n  a sp e c t  t ou t  
n o u v e a u ;  so u  c o rp s  s ’e m b e l l i t ;  p a r  m o ­
m e n t s  ce  n ’e s t  p l u s  u n e  f e m m e ,  c ’es t  un  
d é m o n ,  u n  feu fol let  qu i  vous  e n t r a î n e  p a r  
u n  a r d e u t  m a g n é t i s m e  j u s q u ’à u n e  m a i s o n  
d é c e n t e  où  la p a u v r e  b o u r g e o i s e ,  ayant  
p e u r  de  vo t r e  pas  m e n a ç a n t  ou de  vos bo t t e s  
r e t e n t i s s a n t e s ,  vous  f e r m e  la po r t e  co ch è r e  
au  nez  s a n s  vous  r e g a r d e r .  La l u e u r  va c i l ­
l an t e  q u e  p ro j e t a i t  le v i t r a ge  d ’u ne  b o u t i q u e  
de  c o r d o n n i e r  i l l u m i n a  so u d a i n ,  p r éc i s é  
m e n t  à la c h u t e  de s  r e i n s ,  la t a i l l e  de  la 
f e m m e  q u i  se t r o u v a i t  d e v a n t  le j e u n e  
h o m m e .  A h !  ce r t e s ,  elle s eu l  é t a i t  a i ns i  
c a m b r é e  ! El le  s eu l e  av a i t  le s e c r e t  de  ce t t e  
c h a s t e  d é m a r c h e  qu i  me t  i n n o c e m m e n t  en 
r e l i e f  les be a u t é s  de s  f o r m e s  les p lu s  a t t r a y ­
an t e s .  C’é t a i t  et  son  châ l e  d u  m a t i n  et  le 
c h a p e a u  de  v e lo u r s  du  m a t in .  A so n  bas  de 
soi e g r i s ,  p as  un e  m o u c h e ,  à son  s o u l i e r  
pas  u n e  é c l a b o u s s u r e .  Le ch â l e  é ta i t  b i en  
col l é  s u r  le bus t e ,  il en d e s s i n a i t  vag uemen t ,  
les dé l i c i eu x  c o n t o u r s ,  et  le j e u n e  h o m m e  
eu  ava i t  vu  les b l a n c h e s  é p a u l e s  au  b a l ;  
il s av a i t  t o u t  ce q u e  ce c hâ l e  c o u v r a i t  de  
t r é so r s .  A la m a n i è r e  d o n t  el le  lève le p ied  
d a n s  la r u e ,  u n  h o m m e  d ’e s p r i t  d e v in e  le 
s ec r e t  de  sa c o u r s e  m y s t é r i e u s e .  Il y a je 
ne  sa i s  q uo i  de  f r é m i s s a n t ,  de  l ége r  d a n s  
la p e r s o n n e  et  d a n s  la d é m a r c h e  : la f e m m e  
s e m b l e  p e s e r  m o i n s ,  e l le  va,  el le va,  ou 
m i e u x  e l le  file c o m m e  u n e  é to i le ,  e t  voie- 
e m p o r t é e  p a r  u n e  pe n sé e  q u e  t r a h i s s e n t  les  
pl i s  e t  les  j e u x  de  sa r obe .

(A  suivre).

§ £ 3 ^  Lecteurs, v ou lez -vou s  soutenir la S E N T I N E L L E ?  D onnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné.



L A  S E N T I N E L L E \

Quant à la calomnie gratui te  que  M. Favre 
m ’a t tr ibue,  que j ' insulterais le conseil 
d ’Etat. ceci est inexact.  D’abord j ’use de 
mon droit  républicain incontestable de cr i­
t ique et n ’insulte pas et puis ma cri t ique 
ne s’at taque pas aux cinq membres  du Con­
seil d ’Etat, car comme l ’a fort bien dit  M. F. 
Soguel ,conse i l le rd’Etat, à de u x d e  mes bon­
nes connaissances,  il ue faudrait  pas que le Dr 
Favre croie que nous lui voulons de mal,  ce 
n ’est pas nous qui sommes chef du départe- 
mentde l ' intérieur,  mais seul le Dr Pettavel 
anc iennement  médecin au Loele. Je crois 
q u ’il est inuti le de faire d ’autres commen­
taires. J ’ai défendu mon honneur ,  ce la i t  
mon droit.  J ’ai fait ressor ti r  ma bonne foi 
indiscutable,  c’était mon devoir.  Je pourrais 
ajouter  que  dern iè rement  M. F. Soguel m'a 
bien fait comprendre  q u ’on tenait  à redorer  
le blason du D>' Forel par reconnaissance, 
lequel a été il est vrai un peu malmené 
voilà un an et plus et M. F. Soguel m a 
même ajouté : « C’est une monarchie médi­
cale. » Ceci dans une républ ique  et co m ­
mencement  du XX“  siècle. J 'en pourrais 
dire bien plus, mais en bon citoyen malgré 
tout ce que j ’ai dû endurer  j ’est ime que 
cela suffît dans l’intérêt  du pays, dans l’i n ­
térêt de tous.

Dr A l e x .  F a v r e .

ûie ioeaie
COMMISSION POLITIQUE. —  R éunion  m e r ­

credi  2  o c to b re  à  8 1 / 2  h. du so ir ,  au C erc le  
ouvrier .

L e s  m e m b r e s  d e  la c o m m is s io n  s o n t  p r iés  
d'y a s s i s t e r  par d evo ir ,  s a n s  autre  c o n v o ca t io n .

E lec t io n  du C on se il  d'Etat.  — L’assemblée 
populaire de la Brasserie du Gaz était nom ­
breuse.  Les citoyens Schaad, Schweizer,  Dr 
Favre,  Chs Naine ont successivement pris 
la parole pour développer aux applaudisse­
ments  de l 'auditoire, la raison d'être de 
l’initiative. La réunion était contradictoire ; 
cependant  personne n ’a pris la parole con­
tre l’initiative. Cette assemblée fait bien 
augurer  du succès du mouvement,  quand 
bien même le Conseil d ’Etat essaie par  toute 
sorte de meà culpà de d iminuer  le mécon­
tentement  qu ’il a provoqué par ses mesures 
arbi traires et injustes.

T h éâtre .  — La Veine, comédie en 4 actes 
de M. Alfred Capus. — C’est irrévocable­
ment  le jeudi 3 octobre q u ’aura lieu sur  
uotre scène la représentat ion sensationnelle 
de la Veine, le chef-d’œuvre de M. Alfred 
Capus, qui a fait cour ir  tout Paris au théâ­
tre des Variétés. L’interprétat ion q u ’on 
nous promet  est de tout premier  ordre,  les 
répéti t ions ont été dirigées par  M. Capus 
lui-même, qui a tenu à ce que sa pièce soit 
jouée exactement  comme à Paris.

Mlle Clotilde Varenne, prête son charme 
et son beau talent au rôle si sympathique 
de Charlotte Lanier.  Au troisième acte, une 
scène très dramatique,  proclamée la plus 
belle q u ’on ait jamais mise au théâtre,  a 
valu à l’excellente artiste, dans toutes les 
villes où la Veine a été jouée, une véritable 
acclamation, partagée avec M. P. Franck, 
l ’a r t i s t e  si apprécié du théâtre de l ’Odéon, 
qui joue d ’une façon remarquable  le rôle 
de Julien Bréard, ce rôle si complexe et si  
égoïste et qui serait  odieux, s’il n ’était joué 
avec la vérité et le convaincu que donne 
M. P. Franck à tout son jeu.

M. Ch. l lemery,  joue le rôle si amusant  
d ’Edmond Tourneur  avec un naturel  et une 
bonhomie irrésistibles,  il est la joie des 4 
actes par sa joviale et sympathique ron­
deur  de noceur bon enfant.

Mlle Blanche Morman, fait la joie du pu­
blic dans le rôle excent rique et tendre de 
Joséphine ;  et Mme P. Darligny, joue avec 
distinction le rôle difficile de Simone Bau- 
drin.

Cette interprétat ion hors ligne est com­
plétée par des artistes tels que : Mmos Merle, 
Morlay; MM. Dailly, Stengel, etc., etc.

Affaires h o r lo g è r e s .  — On écrit de la Chaux- 
de Fonds sous ce titre ù la Suisse libérale :

« Depuis quelques jours une cert:iine 
effervescence règne parmi  les ouvriers 
monteurs de boites.

On parle d 'une  grève qui éclaterait  p ro­
chainement.

Voici ce qui serai t  arrivé.
Les ouvriers boîtiers ont soumis aux pa­

t r o n s  u n e  nouvelle liste de revendications,  
laquelle n ’a pas été admise partout,  surtout  
pas chez les chefs de fabrique.  Le syndicat 
aurait  alors décidé de suspendre le travail 
si les pourparlers avec ces derniers n a b o u ­
tissaient pas. ■ . . .

On me dit que, dans ce cas, l unanimité 
des patrons de fabrique seraient  d accord

pour  résister,  d ’autant  plus que les affaires 
sont actuel lement  très calmes. »

Nous n ’aurions pas parlé de ce mouve­
ment  les premiers,  mais puisque nos con 
frères n ’observent  pas la même réserve, 
nous devons dire :

1® Qu’il est faut que les ouvriers ont sou­
mis aux patrons une nouvelle liste de re ­
vendications.  fis ne demandent  que l ’a p pli - 
cation à l 'égard de tous leurs collègues de 
l'état de fait existant pour la majorité des 
ouvriers monteurs de boîtes.

2° Qu’il est également faux que l’unani­
mité des patrons de fabrique serait  d ’accord 
pour  résister.  Plusieurs au contraire sont 
d ’accord avec les demandes  justifiées des 
monteurs de boîtes. A par t  cela, le reste est 
juste, quoi q u ’il soit prématuré de parler  
déjà de grève.

A s su ra n ce -M a la d ie .  — Dans une lettre que
le National et l'im partial ont publiée hier 
soir et q u ’il nous adresse également,  M. N. 
Sermet cherche à démont re r  que « le Pro­
grès, » Société d ’assurance maladie en for 
mation, est impuissante à rempl ir  le but 
éminement  pbi lanlrophique  et humanitai re 
q u ’elle poursui t  parce q u ’elle n'est pas 
fondée sur  les bases qui doivent assurer  la 
stabilité d 'une entreprise à laquelle nombre 
de citoyens vont confier une partie de leur 
sécurité matérielle.

De la cotisation annuelle de 18 fr. récla­
mée aux sociétaires, dit-il, il faudra mettre 
à p a r t 2 f r . ,  au moins,  pour  l ’administ rat ion 
et les frais généraux.  Resteot 16 fr. pour 
couvrir  les indemnités de maladie.

Or, si en payant  2 fr. 07 par jour,  la Fra­
ternelle de Prévoyance a payé 19 fr. 29 par  
année et par sociétaire, en indemnisant  ses 
maladies à raison de 3 fr. par  jour,  le Pro­
grès dépensera 28 fr. 50, ce qui correspond 
à 9,5 journées de maladie.

Les risques anormaux qui sont, acceptés 
ne modifieront pas cette si tuation en faveur 
du Progrès.

La société disposera donc de 16 fr. pour  
en payer 28 fr. 50. c ’est-à-dire que, si le 
Progrès débute avec 1000 membres,  il dis­
posera de 16,000 fr. par  année pour  payer 
28,5000 fr.

Dans ces conditions peut-on recomman­
der l ’entrée dans la nouvelle société ?

Evidemment  non, dit M. Sermet.
M. Sermet prévient les intéressés des 

mécomptes auxquels ils s’exposent  et en 
exprime ainsi ses regrets :

« Je  le fais malgré tout le chagrin que 
j ’éprouve à en traver une inst i tution qui 
poursuit  un but  des plus louables , je le 
fais parce que je suis certain que le Progrès 
organisé comme il est dit plus haut,  pro­
curera procha inement  à ses membres  des 
ennuis bien supér ieurs à ceux q u ’a procu­
rés aux siens l’ancienne Fraterni té ».

La lettre de M. Sermet  appelle évidem­
ment  une réponse des ini t iateurs delà  nou­
velle société. Elle sera impat iemment  at ten­
due par les nombreux membres  qui se sont 
fait inscrire pour faire partie de cette nou­
velle société.
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J é r é m ia s  Gotthelf, O euvres  c h o i s i e s  l l me s é r ie .
— Traduction par b. Ilobert de Rutté, G. 
Buchenel, J. Sandoz, A. Bourquin. Illustrées 
de 400 compositions par A. Anker, 11. Bach- 
m ann, K. Geliri, G. Itobert, B. Vautier, E. 
Burnand. Préface de B. Comtesse, Conseiller 
fédéral. 25—27 livraisons grad in 8° au prix 
de souscript ion de fr. 1.35, franco de ports. 
Pour  les non-souscripteurs Fr. 2.—. Neu- 
châtel,  Zahn, éditeur.

Personne n ’a lu ou parcouru la première 
série des ouvrages de Gotthelf, édités dans 
notre ville par  la maison J. Zahn il y a 
près de dix ans, sans éprouver une joie 
profonde , celle que ressent  tout patriote 
lorsque justice est enfin rendue  à l’un de 
nos plus grands écrivains suuses.

En effet, le plus beau monument  que l’on 
puisse élever à un auteur,  il n ’est fait 
ni de marbre,  ni de bronze, il consiste 
sur tout  dans la propagation de ses œuvres,  
dans la multiplicité et la beauté des 
éditions des études auxquelles il a con­
sacré sa vie.

Or c ’est là ce q u ’a fait M. Zahn dans 
ses éditions française et al lemande du 
grand Bitzius, non seulement  au point 
de vue du t e x t e , soigneusement  revu 
d’après les originaux,  au point de vue de 
la t raduct ion f rança i se , confiée à des 
hommes experts en la matière,  mais encore 
et sur tout  au point de vue de l'illustration.

Qui pouvait ,  mieux que Jé rémias ,  se 
prêter  à l ’interprétat ion art ist ique ?

Que de situations dramatiques,  comiques,  
familières, que de mots à l’emporte-pièce,  
que de traits profondément burinés,  que 
de paysages énergiquement  et lestement 
brossés, que de personnages vivants et

originaux,  quelle mine enfin, pour des 
interprétateurs  géniaux.

Les artistes étaient là, il fallait les con 
vaincre, les intéresser  à cette œuvre aussi 
délicate que superbe,  et voici que l’édi­
teur  a réussi  en plein.

Ce n ’est pas chose ordinaire que de voir 
s ’atteler à la même pesogne, quoique pour 
des romans  différents ; des hommes de ta 
lent comme A. Anker, le doyen, vénéré des 
artistes suisse, le descr ipteur  impeccable 
du pays bernois,  comme Paul Robert, le 
peintre inspiré,  Bachmann  et Geliri, des 
meil leurs de la Suisse allemande,  comme 
B, Vautier que  l ’Allemagne applaudi t  et 
dont nous sommes fiers, comme Burnand, 
l’artiste romand par excellence, tout aussi 
bien que grand peintre de l’école française.

La seconde série ses œuvres de Jérémias 
contient des ouvrages d ’une originalité sai­
s i ssan te ,  en part iculier  L ’araignée noire 
t radui te par Madame Robert de Rutté, i l ­
lustrée par  son mari ; ce conte aux allures 
fantastiques est un mélange étonnant  de 
scènes,bernoises aussi curieuses que s implis ­
tes,  et de visions à la Dante; cette création 
inconnue au public romand, démontre une 
fois de plus l’incroyable diversité du génie 
littéraire de Gotthelf.

Puis défilent devant  nos yeux éblouis 
Kathi la grand’m ire , Dursli, le buveur d'eau 
de vie, Hans Joggeli, Juge et préfet, la Fro- 
magerie'de Bétenval, et tant d ’autres exquises 
nouvelles, sans compter  la perle de la col­
lection : L’âme et l'argent.

Cette dernière œuvre est inti tulée en alle­
mand : Geld und Geist, ce que Max Buclion 
avait déjà t radui t  par :  L’âme et l’argent; 
c’est l’un des chefs-d’œuvre du maître de 
Lützelflüh mais le mot d ’âme ne rend pas 
exactement  le t erme germanique .  Par  
Geist, Gotthelf entend tout ce que  la vie 
peut  comprendre  de spiri tuel,  de sent i ­
ments élevés en face de l ’amour  du lucre 
qui t rop souvent occupe et gouverne 
l 'homme q u ’il soit paysan ou pas.

Dans la ferme de Liebiioyl règne l ’esprit 
de paix et de bonne volonté, un instant  
t roublé par de méchantes préoccupations;  
chez le Kellerjoggi et dans la maisons du 
Dorngrüt l ’égoîsme et la rapacité ont établi 
l eur  empire.

La lutte s ’engage entre les deux pr in­
cipes, l ’argent  est bien fort, l ’espri t  est 
bien faible, mais grâce à la brave mère de 
famille de L ie b i w yl , la bonne A nneli, 
l ’esprit  l ’emporte sur  la matière.  C’est une 
admirable leçon et dite comme Gotthelf 
sait le faire, en laissant parler  et agir  ses 
véridiques personnages.

Qu’il nous soit permis de relever la part  
considérable que le pays de Neuchâtel a 
prise dans cette nouvelle et splendide pub­
lication de Mr Zahn.

D’abord le préfacteur,  M. Robert Comtesse 
qui a su excel lemment  présenter  l ’œuvre 
de Gotthelf, puis les t raducteurs  P. Buche­
nel, A. Bourquin,  J. Sandoz, le peintre 
Paul Robert  et enfin le g raveur  des plus 
belles planches,  un Neuchâtelois établi a 
Paris,  reconnu comme un maître dans ce 
bel art  de la g ravure sur  bois, Florian, dont 
l ’interprétat ion est merveilleuse.

N’oublions pas cependant  l’édi teur lui- 
même ; sans lui toutes ces belles choses ne 
seraient pas à notre disposit ion;  en effet 
Mr Zahn a publié dans le canton de Neu­
châtel et la première et la seconde série des 
œuvres de Gotthelf, et nous l’en félicitions 
sincèrement  tout en nous félicitant nous- 
mêmes! L’ouvrage entier  est en souscription 
à des prix d ’un bon marché incroyable, 
puisque cinq beaux volumes, édités comme 
nous l’avons dit, ne reviennent  q u ’à fr. 23.751 
Toute recommandat ion est inutile.

ETAT-CIVIL d e  LA CHAUX-DE-F0NDS
du 30 septembre 1901

NAISSANCES

Ingold, Paul  Emile, fils de Paul-Emile pro­
fesseur à l’école d ’art,  et de Marie-Elisa 
née Favre-Bulle, bernois.

Maurer,  Hélène-Sophie,  fille de Louis-Emi- 
le, agricul teur  et de Marie-Louise née 
Maurer,  bernoise.

Bonsack, Lucy-Alice, fille de Louis-Alexan- 
dre horloger, et de Alice née Calame, 
neuchâteloise.

Millier, Georgette-Ilélène, fille de George- 
Ali, horloger,  et de Louise-Bose née Au- 
bert, neuchâteloise.

Douzé, Bluette-Marguerite,  fille de Walter- 
Alcide, employé au Gaz et de Anna-Ma- 
ria née Zürcher,  bernoise.

Marcel-Camille, fils i llégitime, neuchâ te ­
lois.

Frigeri,  Georges-Eugène, fils de P ie trogyp-  
seur,  et de Bosa née Muller, tessinois.

Schmidiger,  Edouard-Jean-François,  fils de 
Edouard,  négociant et de Margaritha-Jo- 
hanna née Boss, lucernois.

Nicole, Charles, fils de Jules-Achille,  m a ­
nœuvre,  et de Alice née Per renoud,  vau- 
doise.

Didisheim, Albert-Jean, fils de Ar thur,  fa­
bricant  d ’horlogerie et de Guidel-Jeanne 
née Lehmann,  français.

PROMESSES DE MARIAGE
Accola, Ernest,  graveur,  grison et neuchâ­

telois et Jeanneret-Grosjean,  Olga, neu­
châteloise.

Grossenbacher,  Fritz-Ami, doreur  et Frêne 
Jeannne-Jul ia ,  horlogère,  tous deux ber­
nois.

MARIAGES CIVILS
Fleury, Lucien, commis et Weissmül le r1 

Marguerite,  tous deux bernois.
Evard, Georges Ulysse, décorateur,  neuchâ­

telois, et Tissot-Daguette Marthe,  Neu­
châteloise et bernoise.

DÉCÈS
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

24048 Enfant  masculin mort  né à Auguste- 
Samuel  Brindeau, neuchâtelois.

24049 Gilardi Blanche-IIélène, fille de Igna- 
zio-Giacinto et de Louise-Françoise Jacot, 
italienne, née le 29 août 1901.

24050 Grosvernier,  Fernand,  fils de Henri- 
Humbert  et de Lina née Vuille, bernois,  
né le 30 novembre 1900.

24051 Sandoz, Ulysse, veuf de Suzanne- 
Elise née Receveur,  neuchâtelois,  né le

421 juin 1818.

Recensement au 1er Décembre 1900: 35,815 âmes

NOS DÉPÊCHES

SERVICE PARTICULIER 0 E  LA SEN TIN ELLE

Genève, 1er octobre. — M. Wil liam Vogt, 
député,  convoque, en vue des prochaines 
élections au Grand Conseil, tous les élec­
teurs qui condamnent  l ’ingérence de la 
franc-maçonnerie dans tous les domaines à 
une assemblée préparatoire.

Londres, 1er octobre. — Une dépêche de 
Middelbourg dit que dans  la rencontre du 
commandant  Malan et ses 14 hommes avec 
deux régiments de lanciers anglais, les 
Boers ont eu 3 tués et 4 blessés, et les An­
glais 1 tué et 2 blessés. Malan a réussi à 
s ’échapper  avec 7 hommes.

Iiong-Kong, 1er octobre. — La mission al­
lemande de Liang-Toung, dans le nord-est  
de la province de Kuang-Toung,  a été in­
cendiée samedi.  Les missionnaires ont tous 
pu s ’échapper  sains et saufs.

On croit à un coup de main de la Société 
secrète des Triades.  Les détails manquent .

Londres, 1er october. — Une note aux jo ur ­
naux dément  l’information de Bombay que 
l’Angleterre serait  sur  le point de proclamer  
son protectorat  sur  Koweït ,  dans le Golfe 
persique.

Bologne, 1er octobre. — Au procès Paliz- 
zolo, l ’accusé principal nie avoir jamais eu 
aucun rappor t  avec la Maffia ; il rappelle 
q u ’il fut devant  le t r ibunal  contre elle et 
défie qui que ce soit de t rouver  son nom 
parmi les membres de cette société. Pali- 
zalo termine en affirmant son innocence.

Washington, 1er octobre. — Dans l’a t ­
taque des Phil ippins contre une compagnie 
américaine,  dans l ’île Panar,  tous les offi­
ciers de la compagnie ont  été tués.

Boulangerie Coopérative
et dans ses dépôts — Serre 90 — et dans ses dépôt

Pain blanc , Q A centimes 
Ire qualité OU le kilo.

On porte  à  d o m ic i l e
A vis aux agriculteurs et industriels

—  Poids public  —

sa® Fr. 3 -75 s ii 
l e s  6  m è tr e s  LODEN, d o u b le  largeur

Etoffe grand usage, bon teint. — Lainages et 
cotonnene pour robes et blouses ainsi que dra­
perie hommes dans tous les prix. 3

Echantillons franco. Gravures gratis.
Grands Magasins v. F.Jelmoli, A. G. Zurich

r» 1 pour les cas les plus difficiles et à
MIIÛMGS Poser soi-même sont livrés sous ga- 

Jj rantie complète et aux prix de fabri­
que par le Dr Krüsi, fabrique de bandages, Gais 
(St-Gall).

Si vous vouiez vous ré g a le r  a llez  m an ger  une FONDUE au CAFÉ DE L’ESPÉRANCE d e r r iè r e  le Casino. —  RESTAURATION.



L A  S E N T I N E L L E

H
I

Société suisse de Tempérance
DE LA

C R O I X - B L E U E
Section de La Chaux-île-Fonds
Rue du Progrès,

11E '

M U M M

aura lieu les  
14, 1 5  et 1 6  octobre prochains

LUNDI soir, à 8 heures: Exposition des lots. Soirée familière 
MARDI 15 , VENTE, ouverture à 9 heures du matin 

MERCREDI 16 , à 8 heures du soir: GRANDE SOIRÉE-THÉ
I I  ne sera pas fa it de collecte à domicile cette année, m ais les dons de 

argent et en na ture  seront reçus avec la plus vive reconnaissance aux dépôts 
su ivants :

M esdam es M esdam es
B orel-G irard ,  p as teu r ,  Tem ple-A l­

le m an d  25.
B orel-E tienne ,  pas teu r ,  Cure 9. 
Courvoisier ,  p a s teu r ,  Loge 11. 
D o u treb a n d e ,  p as teu r ,  Cure 9. 
P e r re g a u x ,  pas teu r ,  Léop. Rob. 42. 
B a i l lod -P erre t ,  Léopold R o b e r t  58. 
Beaujon ,  T e r re a u x  23.
Borel,  P ro g rès  48, au local. 
C h â te la in - H u m b e r t , Tem ple  A lle­

m a n d  79.
Colomb, L., P ro m e n a d e  8.
Carnal,  A uro re  7.
Cosandier,  P a ix  11.
Degoum ois ,  A uro re  11. 
D u b o is -W e n k e r ,  N um a-D roz 147. 
G ra u p m a n n ,  Nord 50.

Gænsli, Crét 9.
J e a n m a ire ,  B., C ha rr iè re  13. 
K rebs  K au fm a n n ,  M arché 8. 
K und ig ,  P rem ie r-M ars  14. 
K irchhofer ,  Jo u x  P e r re t  10. 
M a rc h an d -W a lth e r ,  Toure lles  35. 
Meinen, G ib ra l ta r ,  11.
Nicolet, Ju le s ,  Doubs 93.
Nicolet, A ld ine ,  Nord 108.
P e r re t ,  A lfred, S t -P ie r re  7. 
B e u t te r ,  F., Jaque t-D roz  47. . 
B obert ,  A icindor,  N ord 9.
Racine, Léon, C h a rr iè re  22 a. 
S cheidegge r,  Boulev. de la Gare 
S ch w er tfeg e r ,  P a rc  3.
W a l th e r ,  D octeur  Dubois G.

LAMPES

LAM PES cuisine
LA M PES à pied, riches el or 
LAM PES à colonne, riches e t o n l i n . f  
LA M PES à suspension, grand choix

|  Abat-jour, V erres de lampes, Mèches et tous accesso ires  |
pour l’éclairage ~

LTIROZZI
21, &éopoid Tiobert, 21

G R A N D

PRESSOIR è s  MONTAGNES
Hue Léopold Robert

vis-à-v is de la Scierie F luckiger

M C O ' O ' T r
frais pour1 emporter 50 et. le 
litre, 40 et. par quantité su­
périeur à 50 litres.

10 JfHos
bon Tabac ù fu m er  fr. 4.90 e t 6.30
Q ualités supérieu res fr. 7.00, 7.90 et 8.00 
Q ualités ex tra  fr. 9.00, 10.80 et 11.40 

A chaque envoi seron t a jou tés gratis  
200 bons cigares et 1 pipe  à fum er. 

End-Huber, M ûri (Argovie)

Société de "
LA CHAU X -D E-FO NDS

LE NOUVEAU MAGASIN
1 7  m e du Nord 1 7

est ouvert

Société de Consommation
Jaquel-D ro i 27 Parc 5-1 ludustrie  1 

Numa Droz, 111 Nord, 17

3~>e mandez :
Pâté breton exquis, la  boîte  75 et.
Galactina fa rine  lactée de 1™ m arque, 

1b p lus nourissan te  e t la plus digestive 
p o u r les pe tits  enfants, la boîte  fr. 1.30

Lessive Schuler, à base d ’am m o­
niaque et de té réb en th in e , le paq u et 
30 et.

Eau-de-vie de pruneaux très 
vieille, le litre  avec v e rre  2 fr.

W 0 T  N ous avisons les personnes disposées à sous­
crire^  l’ouvrage

p a r
W A L T E R  B I O L L E Y

avec

une préface du Docteur P. C O U L L E R Y
que la souscription est ouverte ju sq u ’au 15 octobre.

On souscrit pour fr. 1.75 à ce  vo lum e de 250 pages 
environ par l’envoi du bulletin ou par carte postale, 
adressée à l’im prim erie de La Sentinelle.

A partir du 15 octobre, le prix de ce volum e sera 
de fr. 2.50.

Cacao à l’avoine de Cassel le
p lus répu té , la boîte  fr. 1.40.

Miel nouveau du p rin tem p s très  
b lanc, le kilo fr. 1.80.

RZiel nouveau d’été foncé, le kilo 
fr. 1.00.

Neucliâlel blanc 1900 le litre  ou­
vert, crû , 50 et.

Beaujolais 1900 le litre  bouché, 55 et. 
Maçon vieux le litre  bouché, 00 et. 
Rosé d'Espagne vin non coupé, le 

litre  ouvert, 35 et.
Elbana p lan t B ordeaux, vin de m alade, 

trè s  vieux, la bouteille  (verre  perdu) 
fr. 1.10.

Nouvel envoi de Vermouth Ginza-
no véritab le , le litre  sans v e rre  fr. 1.40.

Plus de boutons ou de ro ugeurs en em ­
ployan t le Tormentille le m eilleur 
savon de to ile tte , le m orceau G0 et.

Contre Toux & Catarrhes
Bonbons Pectoraux

K aiser
Guérison Certificats

. certaine
reconnue par vidimés.

P re u v e  incontestable, de le u r  I 
efficacité, co n tre  toux, enroue­
ments. Catarrhes et engorgements, j

P a q u e ts  30 et 50 cts.,  c h e z J .-  
B. STIEPiLIN, p lace dii Marché
et Société de C onsom m ation , 
C haux-de  Fonds.

n a tu re l
Le lait stérilisé de la n o u r r ic e  de 

l 'av e n ir  es t le meilleur aliment pouj 
enfants, le p lus  n a tu re l  et  r em p lace  
le la it de la m a m an  1 A ucun  cas de 
d ia rrh ée .

Laiterie 1). HIRSIG,
Versoix 7, et

Antoine W I N T E R F E L D ,
à la Gare

GRAND

Pressoir des Mo ' ,
Grand arrivage de gerles. 

MOUT
frais et de première qualité 

Conditions spéciales
pour

achats supérieurs à 50 litres
S’ad resser d irec tem en t au pressoir.

Chapellerie 
V E R T H Ï E R

l i t  E  N E U V E  IO

GHAPliU_X_DE HHTR| ^
C i â P E M X  DE SO IS ^ V "

CASQUETTES
Grand choix de Parapluies ^ \ V A T E S

Grand choix de BÉHETS

AVIS D E FERMETURE
Les souss ignés  an n o n c en t  à le u r  hono rab le  c l ien tè le  q u ’à p a r t i r  du  

29 septembre, ils f e rm e ro n t  leu rs  m agasin s  tous  les d im a n ch e s  depu is  
10 h eu re s  du  m a lin  p o u r  la saison d ’h ive r  et à 9 h eu re s  eu  été, et la se ­
m a ine  à 9 h e u re s  du  soir ,  le sam ed i  excepté.

Ils e sp è re n t  que  cet exe m p le  sera  suivi p a r  les au t re s  négocian ts ,  et 
que  la c l ien tè le  co n t r ib u e ra  à en c o u rag e r  celte ju s te  m esu re  en se s e r ­
van t en tem ps o p p o r tu n ,  chez leu rs  fourn is seu rs .
Ch.-F. Redard. Parc 11.
D. Hirsig, Versoix 7.
J. Weber. F. Courvoisier 4.
Marie Droz, Ravin 1.
L. Gobet & Cl0, 1 0r Mars 16b.
Wille-Notz, Balance 10.

Les d éb itants de la it  se son t réservés d'ouvrir un mo­
m ent le dim anche soir.

A. Schneider, Fritz Courvoisier 22. 
A. Jaccard, Numa Droz 4-5.
A. Senstag-Stæhli, Numa Droz 19. 
Vve Stocburger, Jardinets.
Vve Reymond, N. Droz 63.

La Banque bonifie les intérêts suivants:
Sur dépôts en compte-courant 2 '/a à 3 °/0

» à 6 m ois  3°/0
3> à 1 an 3 * /2  °/o
» à 3 ans, avec coupons annuels 3 .80°/0
» à 5 ans, » » 3 :!/ 4 °/0

Sur livrets d ’Epargne, jusqu'à fr. 1000, 4 °/0 
Sur livrets d’Epargne, de fr. 1001 à fr. 3000 3 1/20/0

Elle vend ses obligations foncières 3 3/i°/o de fr. 500, 
inconverlissables ju sq u’en 7904, au pair et int.

Toutes les personnes désirant créer une société d’in­
demnité en cas de maladie sont invitées à se faire inscrire 
chez les m em bres soussignés.

Bohner, Rodolphe, Léopold R obert 51.
Gentil, Alphonse. M oulins 4.
Rognon, Georges. Nord 129.
Jeanrichard. Daniel. P re m ie r  Août I.
Besson, Georges. G ren ie r  39e.
Monnier, Albert, N um a Droz 73.
Hertig, Armand, P arc  86.
Favret. Jules, Doubs 7.
Pingeon, Gustave, G ranges  0.
Rossel, Antoine, N um a Droz 23.
Calame, Jules, N um a Droz 92.

M  A R I A G E S  g —
ALLIANCE DES FAMILLES

RUE NUMA DROZ 90, à LA CHAUX-DE-FONDS
M aison de 1er ordre

On s ’occupe de toutes les positions. D iscrétion absolue.
S ’adresser à Mme G. KUNZER, rue Num a Droz 90.


